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Comment réaliser mécaniquement la structure du
sol la plus favorable aux cultures

D'une façon générale, l'état du sol qui représente l'optimum du point de

vue des cultures se trouve réalisé lorsqu'une terre ameublie est constituée
d'agglomérats de dimensions moyennes entre lesquels l'air et l'eau circulent

facilement, et aussi lorsque cette terre contient une quantité suffisante,
mais non excessive, de colloïdes. D'autre part, le soi idéal est de couleur
foncée et «sent la terre». Il doit renfermer 50 à 6 0 °/o de matières
solides, 25 à 3 0 ü/o d'eau et20 à25%> d'air. Il faut en outre qu'il ait
une température de 20 à 25 0 C afin que les bactéries puissent bien de
développer. Les terres dont l'état s'avère le plus propice pour les cultures
contiennent suffisamment d'eau tout en n'étant pas mouillées. Elles sont
entièrement et régulièrement humidifiées, bien aérées, et ni trop dures ni trop
désagrégées. Si l'on marche sur une terre meuble de ce genre, elle se con-
prime momentanément pour se dilater peu de temps après par ses propres
moyens.

Pour arriver à créer les conditions physiques propres à favoriser la
croissance des plantes, on peut soit agir sur les corps composants du sol, soit
travailler le sol en vue de modifier sa structure. Nous ne nous occuperons
ici que du travail du sol, autrement dit de son ameublissement. Cette
préparation est certainement le plus puissant moyen d'action dont l'homme
dispose pour améliorer les conditions physiques du milieu. Le travail du sol a
été pratiqué depuis les temps les plus reculés et son utilité reconnue par
tous.

L'air et l'eau doivent pouvoir circuler librement entre les particules du
sol. Il faut aussi que les racines puissent pénétrer facilement afin d'assurer
l'alimentation aqueuse et minérale des plantes. Cette circulation et cette
pénétration dépendent du volume des espaces lacunaires (porosité). Mais
les tassements qui se produisent normalement dans le sol entraînent une
diminution de leur volume. Il est indispensable, par un travail d'ameublisse-
ment approprié, de rétablir le volume des espaces lacunaires afin que le sol
se trouve en bon état de production.

Les labours ameublissent le sol en surface et en profondeur. Mais il ne le
travaillent pas de telle façon que l'on puisse directement semer ou planter
et la terre retournée doit être reprise ultérieurement pour un ameublissement

complémentaire. A propos des labours, il faut veiller à ce qu'ils ne
soient pas trop profonds, sinon la couche arable risque d'être «enterrée»
et la terre inerte du sous-sol de se trouver à la surface.

La préparation du sol en vue d'obtenir la meilleure structure possible
pour la levée des semences et le développement de la végétation ne

commence toutefois pas avec le labour. Il s'agit d'un travail de longue
haleine où divers facteurs jouent leur rôle (le gel, entre autres). Comme
nous l'avons dit au début, une terre meuble présente la structure la plus
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favorable pour les cultures lorsque les matières solides représentent
approximativement les 3/s (assemblage d'aggrégats de dimensions moyennes),
l'eau le Vs et l'air également le Vs.

Les matériels utilisés jusqu'ici pour parfaire l'ameublissement du sol

après le passage de la charrue (pseudo-labours) sont notamment les
suivants:

A. Les instruments à dents, comprenant d'abord les scarificateurs,

les cultivateurs, les vibroculteurs et les extirpateurs, qui effectuent
une première division grossière et travaillent à une profondeur d'environ
15 cm, puis les herses, qui complètent l'ameublissement du sol et dont la

profondeur d'action ne dépasse pas 10 cm.

B. Les instruments à outils rotatifs non commandés, soit
les émotteuses roulantes, les rouleaux brise-mottes et les pulvériseurs à

disques. — Par rapport aux instruments à dents, les pulvériseurs à disques,
pour ne parler que d'eux, présentent les particularités suivantes: l'effort de
traction qu'ils exigent est moindre; ils ne demandent que de modiques
frais d'entretien (l'usure se répartit sur tout le pourtour du disque, qui
s'affûte de lui-même pendant le travail); ils franchissent plus facilement les
obstacles (en roulant); le travail qu'ils fournissent est bon dans les terres
franches (des bourrages se montrent cependant possibles dans les terres
argileuses humides malgré les décrottoirs et les disques pénètrent trop
profondément dans les terres légères); ils exécutent de façon parfaite
l'enfouissement des fumiers longs, de la paille et des engrais verts.

Fig. 1 :

Schéma d'une fraise entraînée par
commande médiane à couple conique.

Fig. 2:

Schéma d'une fraise à couple conique
central et commande bilatérale par
chaînes.

C. Les instruments à outils rotatifs commandés, soit les
herses et houes rotatives. — Depuis quelques années, on assiste au
développement d'une façon culturale exécutée à moyenne profondeur à l'aide
de matériels rotatifs portés à lames rigides droites ou coudées tournant
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rapidement et actionnées par la prise de force du tracteur. On désigne ces
machines sous le nom de houes rotativesàprise deforce (on les

appelle aussi rotobineuses, pulvériseurs à prise de force, cultivateurs rotatifs,

etc.). Elles exercent une action très énergique sur le sol, qui se trouve
finement émietté. On les utilise non seulement pour ameublir la terre, mais
aussi pour déchiqueter et enfouir diverses matières végétales (engrais
verts, paille rejetée par la moissonneuse-batteuse, tiges de maïs, etc.). Il

s'agit d'ailleurs plutôt d'une incorporation au sol que d'un véritable
enfouissement. Deux passages croisés sont souvent nécessaires. Ces
matériels travaillant avec un tracteur avançant à faible allure (2 à 3 km/h),
la boîte de vitesses de ce dernier doit être équipée d'un rapport de marche
correspondant. La dépense d'énergie s'avère très supérieure à celle
exigée par un instrument uniquement tiré par le tracteur. En revanche, l'effort
de traction étant nul (on peut même dire que la houe rotative commandée

pousse le tracteur), le problème de l'adhérence des roues motrices ne se
pose pas. Ils conviennent donc aussi bien pour les machines de traction de
type léger que pour celles de type lourd.

La houe rotative à prise de force permet d'exécuter simultanément les
trois principaux travaux de préparation du sol, soit le retournement de la

terre, l'émottage et le hersage Le rotor, supporté par un châssis, représente

son principal organe. Il est constitué par un arbre ou deux demi-
arbres horizontaux sur lesquels sont soudés des flasques ou moyeux verticaux.

Des lames métalliques en acier (généralement 2 ou 4) se fixent sur
ces supports à l'aide de boulons. Leur implantation a été prévue hélicoïdale
afin d'assurer un travail régulier et sans à-coups. Ces lames ont des formes
différentes suivant la marque de la machine et le genre de travail à exécuter.

L'entraînement du rotor à partir de la prise de force a lieu au centre ou
sur le côté par l'intermédiaire d'un arbre à cardans, de pignons coniques,
d'arbres transversaux ou de pignons et de chaînes à rouleaux. La trans-
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Fig. 3:

Schéma d'une fraise actionnée par
pignon conique médian et chaîne sur
un seul côté.

Fig. 4:

Schéma d'une fraise à transmission
centrale par couple conique et chaînes
bilatérales comportant deux demi-arbres
porte-outils.
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mission comporte un limiteur d'effort constitué par un embrayage à trois ou
quatre disques maintenus en contact par des ressorts de pression. La
finesse de pulvérisation de la terre que l'on obtient est d'autant plus poussée

que le tracteur avance plus lentement. On règle la profondeur de travail

désirée à l'aide des roues porteuses ou des patins. La rotation des
lames a lieu à une vitesse de 140 à 200 tr/mn et dans le sens d'avancement
du tracteur.
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